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te.; mais le monde se fait vieux, et les vérités ab- pitié pour eux." Exeer- (1), toutefois, n'est
solues s'y sont tellement multipliées, que, pour avoir en quelque sorte qu'un prétexte et un emblème pour
la paix, il ne nous roste plus qu'une ressource : cel- lui. En France. il eût élevo la voix contre les
le do reconnaitre enfin que le plus saint des devoirs beaux sentimens qui se dlépenýent nu seul profit des
est de ne pas s'ériger sans ressc en sauveurs des énieutiers. En An;leterre, il s'attnque aux cours
sociétés au nom de n'importe quelles vérités éter- gêné reux qui inIont ie syilpathie que pour les victi-
nelles. mies de la justice, et qui reduîisent toute chariit Il à

A tout prendre, M. Carlyle ne nous semble donc blanchir, à ventiiler, à choyer et à instruire les régi-
pas avoir pénétré l'énigme du sphinx. L'ére des mens dle ligne du diable." Au fond, le véritable but
AiroS est passé comme celle des martyrs. Nos socié- de son indignation, c'e-t " l'aveugle et loq<uin'ce sen-
tés sont trop complexes pour qu'aucun penseur puis- timenta!ité qui partout se sulbtitl', cn s'adressant
se embrasser du regard toutes leurs nécessités. Le force éloges, ait divin sentiment du juste et de l'in-
génie des grands hommes ne leur sert qu'à mieux juste." sous cette gelirosite humani:îîitaire, il a vite
comprendre combien ils sont impuissans à concilier reconnu le meme disscltaunt qu'il naut dénonté sous
tant de rouages. La synthèse de tous nos besoins et la démocratie. Là-bas l'ennemui travaillait à déLailil-
de toutes nos facultés ne saurait plus se faire que teler la société en chantant le bon sens des nmasse',
dans un parlement. Il faut que chaque intérêt soit ici il poursuit son o.uvre en célébaunt les mîir.c!cs de
représenté par un mandataire éclairé, et que tous la douceur. " De l'autorité ! de l'autorité !" 'était
les intérets ainsi représentés se chargent eux-mêmes écrié Carlyle en face du sufTrage ur.iversel: De la
de trouver leur loi d'ordre en réagissant l'un sur justice ! de lajustice !" s'écrie-t-il maintenant.
l'autre et en se contenant mutuellement. La force c S'attendrir sur les calamités humaines, cela
des chosesa fuit naître le gouvernement représenta- est fort beau ; mais le profond oubli d bien es tlu
tif: ce n'est pas lui qui est la cause de nos révolu- mal, mais cette amalianation du juste et de liejus-
tions, c'est l'usage que nous en avons fait. Nos ce, cettemélasse, brevet&e de la philanthropie, cela
gouvernans nous ont mal dirigés, soit ; niais nos vrais nsîurément n'a rien de beau, et je me dis parfois que
gouvernans ont été nos systèmes, nos imprévoyances. jamais la sottise humaine n'a pris pour Dieu une idole
nos aveuglemens. Le nombre en est grand. M. .aussi monstrueuse, un tetii purii grnosquLe qlue le
Carlyle, nous l'avons vu, a déjà démasqué plusieurs .111mojMmo bnc tonpu faon de :Ons pourris et
de ces tristes despotes: je crois que, dans son second de vieilles uléfroqc d'atoetationc mortes et de n-
pamphlet, il en démasque un autre encore plus dan- Mires mcdernes, auquel Exeter-Hgal chante ses hta-
gereux, nie.- Les adorateurs de cdieti-souche ont déj fait.

Ide grandes choses dlans le monde noir et blanc ; ils
M. Carlyle, cette fois, n'aborde pas son enne- Ci préparent de plus grandes encore .. Un niais

mi defront ; il prend un détour ; il a visité une pri- d'orateur, versant la charité à pleine bouche du haut

son-modèle. d'une e-trade, semble à beaucoup un objet rhar-

" C'était, en effet, un modèle de prison, un éta- mant, à presque tous une chose inoffenmeiv ou imnsi-

blissement exemplaire si propre et si bien tenu que gmfiante. Examinez-le bien cependant, sondez-le
nui duc en Angleterre ne possède une demeure aussi jusqu'à pénétrer le fond de sa niature, et il vous ap-
parfaitement adaptée à tous les besoins d'un être rai- paraitra comme un étre pliCti dC laideur et de périls.

sonnable. Et pour qui ce palais ? pour qui ces ser- Ses belles phrases captivent les longLies oreilles et

viteurs ? Pour les élus du crime et de la perversité. allument un enthousiasme quaai-sacre dans bon nom-

Recevez mes félicitations, régimens de ligne de Sa-bre d'am mais to
tan. Quels soldats au service de quelles puissances éternelles réalites de l'univers, et la beite de Pando-
terrestres ou célestes se sont jamais vus si bien trai- re n'est pas plus terrible que l'évangile qu'il prêche

tés ? Votre maître, dit-on, s'intitule lui-même prin avec ses règnes de i' amour, ses fraternités Luniver-
ce des royaumes de ce monde. Je vois qu'en vérité selles, ses paradis pour tous, î eIe-mele... et ses invo-

!! a le pouvoir de faire prospérer ses favoris, en An- baions perpétueI!as a ia religion chrétienne. La
rélîn'ion rhiréticnnt, ordîînnenaim-elle doncr l'amiour dics

gleterre du moins. Lui demanderai-je, demanderai- LI erin rontamr de
je ;.u diableque grand bien vous en prenne 1 Non, gredin .'espere ou ele pirecri, au contraire, une
je passerai plutôt sans mn:rnurer aucune prière. Je niâinteet mle haine pour les méchan-. Sans re,
préfère méd.tr en silence sur la furme siigulière qu'en puf-je fairc, ai nom duî ciel ? Moi, pour ina
qu'a prise, de nos jours, chez les enfans ii.Adam, 1 pa e! nc m'arraie n ces conditiî n . liïr
le culte de Dieu ou la ven'ration pratique du mü e mV .m 1 , h't.,-er un. 7.mte trr1con-
rite humain, qui est l'effluve et l'esence le toute camb'e i: n au: ennis de Diii, c.et la
espèce de culte... Le fait est que je suis fazigué des moe'!e ep!u re dt te rehgiln. Le chr ti ni
gredins et du bruit qui se fait autour d'eux. La cere- tne !... comment vou aidrrs-er la paro!î, a vous,
diLerie m'a toujours été odieuse ; mais ici, ou jU la nmheuircux, qui Lt ni tibéS assez ba dans - houIr-

vois lo;;n lais un palais et entourée des so!,;citude' ier pouir qu le ci!te dl" pythons et les non-tre .
de tous ies bienfaisans de ce monde, elle m'e,t plus L bave vols semble l. culte de D:eu
odieuse et plus intolérable que jamais." ý.otre cIristianide n'et point seuleecnt une rei-

Ces quelques lignes suffisent pour dessiner la pen- ligmins net paris vraie . eet un rétidu putréfi de

sée de M. Carlyle ; c'est à la philanthropie qu'i regions décédées gi. deptuis long-Intemip déd, to
s'arese, t àtous ss onns <uvrs, se a o-sont que dies endavres potir tous les hotnnotes cidorais,s'adresse, et à toutcs 3cs t~onnes uuiirres, à beS" - t- et dont la puanteuir... ()0 cieux (trrnelï ! n'len s-

ciétés de secours en faveur des fainéans et des liait- eontlaupaneur.. O c aro etrnes ! nes
dits, à ses propagandes pour 'abolition de la peine caratan s ejmis débvrés v-ilaro mur ces oiennel,
de mort et autres châtimens," à ses magnifiques charlatans et le mensongel vivnq, gui viennent
élans de charité on l'onneur " de ceux qui ne veu prcher contre le;lis du ciel ! Qus fement leur
lent pas avoir pitié d'eux-mêmes, et qui entendent (1) Vasite htiment qui cet lc quarler-général des EoriétésfOrce l'univers et les lois de la nature à n'avoir nul et des ' meetings " philanthropiques.


